
La crois sance de l’ac ti vi té se pour suit
dans le bâ ti ment

En 2006, l’ac ti vi té du bâ ti ment continue de se
dé ve lop per. Les pro fes sion nels de meu rent confiants
même s’ils res sen tent une amorce de ra len tis se ment
dans cer tains sec teurs. Les ten sions sur l’ap pa reil de
pro duc tion per sis tent du fait du haut ni veau de
pro duc tion. L’em ploi pro gresse de 4 100 pos tes dans la
cons truc tion et les pro blè mes de re cru te ment de
main-d’œuvre qua lifiée per du rent.

Dans un contexte éco no mique
dy na mique au pre mier se -

mestre, un peu plus cha hu té au se -
cond, l’ac ti vi té du sec teur du bâ ti ment 
(cons truc tion de lo ge ments et de lo -
caux pro fes sion nels) de meure en es -
sor en 2006.

Se lon les en tre pre neurs, l’ac crois se -
ment de l’ac ti vi té tient sur tout à la pro -
gres sion de la cons truc tion de lo ge -
ments neufs. Les pro fes sion nels de la 

cons truc tion de bâ ti ments non ré si -
den tiels es ti ment que leur ac ti vi té
reste sou tenue, après le raf fer mis se -
ment de 2005. Enfin le sec teur de
l’en tre tien-amé lio ra tion continue de
pro gres ser, tou te fois à un rythme un
peu plus mo dé ré que les 2 an nées
pré cé den tes. 

L’ex pan sion de l’ac ti vi té
se pour suit

D’a près les pro fes sion nels du bâ ti -
ment, l’ac ti vi té continue de s’in ten si -
fier en 2006. A ce titre, leur opi nion
s’a mé liore conti nuel le ment de puis
2002. Le rythme de crois sance ra len -
tit un peu en fin d’année mais reste à
un bon ni veau. Le ra len tis se ment est
per cep tible pour les lo ge ments neufs,
les bâ ti ments non ré si den tiels et
l’en tre tien-amé lio ra tion.

La pro gres sion du bâ ti ment est portée 
par un ren for ce ment d’ac ti vi té im por -
tant dans le gros-œuvre. Le se -
cond-œuvre y par ti cipe éga le ment
mais plus mo dé ré ment. Fin 2006, le
ra len tis se ment glo bal est sur tout lié
aux dif fi cul tés du se cond-œuvre. Se -

lon la Cel lule éco no mique de Bre -
tagne, ce sont les hauts ni veaux de
pro duc tion qui pro vo quent des re -
tards dans les mi ses en chan tier et se
ré per cu tent sur le se cond-œuvre.

Les car nets de com man des
de meu rent ap pro vi sion nés 

Les car nets de com man des de meu -
rent bien gar nis, no tam ment dans le
gros-œuvre. En moyenne, la charge
de tra vail sur l’année est évaluée à
6,4 mois de tra vail par sa la rié contre
5,9 en 2005 et 5,6 en 2004. Ils évo -
luent fa vo ra ble ment jus qu ’au 3e tri -
mestre puis re vien nent à leur ni veau
du dé but d’année. 

En hausse de puis 2003, les ten sions
sur l’ap pa reil de pro duc tion conti -
nuent d’aug men ter en 2006. En
moyenne sur l’année 65 % des en tre -
pre neurs dé cla rent uti li ser au maxi -
mum leurs ca pa ci tés de pro duc tion,
c’est 7 points de plus qu ’en 2005.
Cette pro por tion at teint même 71 % à
l’é té 2006 avant de re des cendre à
60 % en fin d’année. 
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Aver tis se ment

Suite à l’in té gra tion de nou vel les pon dé -
ra tions dans les en quê tes de conjonc -
ture, les sol des d’o pi nions ont été re cal -
cu lés de puis le 4e tri mestre 2005. Il n’y a
pas de rup ture de série.



La pro gres sion de l’em ploi
reste sou tenue

La crois sance de l’em ploi sa la rié dans 
le sec teur de la cons truc tion reste
sou tenue en 2006, très lé gè re ment
su pé rieure à 2005. L’em ploi de l’en -
semble du sec teur (bâ ti ment et tra -
vaux pu blics) s’ac croît de 5,9 % en
2006, soit 4 100 créa tions nettes. Au
ni veau na tio nal l’em ploi y a aug men té 
de 4 %. 

La pé nurie per sis tante de main-
d’œuvre qua lifiée pé na lise tou jours le
bâ ti ment : 72 % des en tre pre neurs
dé cla rent ren con trer des dif fi cul tés de 
re cru te ment en 2006, comme tous les 
ans de puis cinq ans. Dans le gros-
œuvre cette pro por tion, en hausse
sur la même pé riode, at teint 83 %. 

Moins d’in ves tis se ments,
amélioration de la tré so rerie 

En 2006 les pro fes sion nels sont
moins nom breux à réa li ser des in ves -
tis se ments : 70 % d’entre eux di sent
en avoir ef fec tués, 10 points de moins 
qu ’en 2005. 

Ils es ti ment que leur si tua tion de tré -
so rerie s’est en core un peu plus ap -
préciée en 2006 com pa rée aux quatre 
an nées pré cé den tes.

Des pré vi sions à court terme
un peu moins op ti mis tes

Pour le 1er tri mestre 2007, les pro fes -
sion nels in ter ro gés en jan vier pré -
voient une ac ti vi té lé gè re ment moins
dy na mique. Ils ont la même opi nion
concer nant l’é vo lu tion glo bale du sec -
teur du bâ ti ment. Se lon eux le ra len -
tis se ment concer ne rait prin ci pa le -
ment le se cond-œuvre. Tous les
seg ments d’ac ti vi té se raient concer -
nés par cet es souf fle ment, no tam -
ment l’en tre tien-amé lio ra tion.

Les pré vi sions d’in ves tis se ment for -
mu lées par les en tre pre neurs sont au
même ni veau qu ’en 2006.

Par ail leurs, la Cel lule éco no mique de 
Bre tagne in dique qu ’au cune rup ture
d’ac ti vi té n’est à craindre pour 2007. 

n Lu cile Cros

Cons truc tion neuve :
l’ac ti vi té de meure forte 
mais la hausse est mo dérée

En 2006, avec 34 700 lo ge ments
mis en chan tier en Bre tagne, la

cons truc tion neuve pro gresse mais à
un rythme moindre : + 5,5 % contre
+ 22 % en 2005. Néan moins l’ac ti vi té
se main tient à un haut ni veau. La
crois sance des ou ver tu res de chan -
tier est deux fois plus forte dans la ré -
gion qu ’au ni veau na tio nal et ce
de puis quatre ans. La Bre tagne se
situe au 3e rang des ré gions fran çai -
ses pour le nombre des lo ge ments
com men cés et au 4e pour ce lui des lo -
ge ments au to ri sés. 

Par ail leurs, plus de 4 mil lions de m²
de lo caux non ré si den tiels sont au to ri -
sés sur le ter ri toire bre ton en 2006,
7 % de plus que l’année pré cé dente.  

Mai sons in di vi duel les :
un peu moins de per mis 

Plus de 24 300 per mis de cons truire
de mai sons in di vi duel les sont ac cor -
dés en 2006, soit - 1,9 % en un an. Un
pic semble at teint en 2005. Les mi ses
en chan tier n’é vo luent pas : 21 600
les deux an nées. Au ni veau dé par te -
men tal, la cons truc tion di minue par -
tout sauf dans le Fi nis tère où les au to -
ri sa tions pro gres sent de 6 % et les
mi ses en chan tier de 12 %. Dans les
Cô tes-d’Armor, ce sont plu tôt les pro -
jets d’in di vi duel pur1 qui se ré dui sent.
En Ille-et-Vi laine et dans le Mor bi han
la baisse concerne plu tôt l’in di vi duel
grou pé2.

Col lec tif : glo ba le ment
tou jours en hausse 

Dans la ré gion, le nombre de lo ge -
ments col lec tifs au to ri sés continue de
croître : + 8 % par rap port à 2005
mais cette évo lu tion ré sulte de va ria -
tions dé par te men ta les bien dif fé ren -
tes. Alors que le Fi nis tère et les Cô -
tes-d’Armor pré sen tent une forte
hausse dans ce sec teur, les au to ri sa -
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1- Indi vi duel pur : per mis de cons truire dé -
po sé pour une seule mai son, le plus sou -
vent pour l’oc cu pa tion per sonnelle du
de man deur 
2- Indi vi duel grou pé : per mis de cons truire
dé po sé pour plu sieurs mai sons, le plus
sou vent par un pro mo teur pour la vente ou
la lo ca tion

Pour com prendre ces résultats

Un solde d'o pi nion est l'é cart entre les avis ac ti vi té, pro duc tion ou ven tes
en hausse et les avis ac ti vi té, pro duc tion ou ven tes en baisse émis par les
pro fes sion nels. Les ré pon ses car nets de com man des stable(s) n'in fluen -
cent pas la va leur du solde. Il s'in ter prète en évo lu tion, en ré fé rence aux sol -
des an té rieurs.



tions de cons truire sont lar ge ment en
baisse dans le Mor bi han (- 17 %). 

Le nombre de lo ge ments col lec tifs
com men cés aug mente éga le ment en
Bre tagne (+ 16 %) mais moins qu ’en
2005 (+ 50 %). L’é vo lu tion des mi ses
en chan tier est im por tante dans le
Mor bi han, les Cô tes-d’Armor et le Fi -
nis tère mais né ga tive en Ille-et-
Vi laine.  

En 2006, le nombre to tal de lo ge -
ments au to ri sés dé passe 42 000, soit
une pro gres sion an nuelle de 2 %,
contre + 14 % en 2005 et + 37 % en
2004. L’ac ti vi té de cons truc tion neuve 
ré si den tielle de vrait donc se main te nir 
en 2007 mais sans ac cé lé ra tion
ma jeure.

Lo caux non ré si den tiels :
la crois sance se pour suit

Comme entre 1998 et 2001, les sur fa -
ces au to ri sées dans le sec teur non ré -
si den tiel en Bre tagne pas sent la barre 
des 4 mil lions de m² en 2006, soit une
aug men ta tion an nuelle de 7 % (contre 
+ 12 % l’année pré cé dente). Au ni -
veau na tio nal, l’ac crois se ment est lé -
gè re ment plus fort (+ 8,5 %).

C’est dans le sec teur in dus triel que
les pro jets de cons truc tion se dé ve -
lop pent le plus avec no tam ment des
pla te for mes lo gis ti ques ou des en tre -
pôts de grande su per ficie pré vus au -
tour de Ren nes ou Vi tré. 

Les per mis sont en hausse de 8 %
dans le ter tiaire en Bre tagne. Les sur -
fa ces au to ri sées d’é qui pe ments col -
lec tifs sont en forte pro gres sion
(+ 13 %), en par ti cu lier les bâ ti ments
d’en sei gne ment, d’ac tion so ciale et
de san té. Plus de 453 000 m² de com -
mer ces sont at ten dus dans la ré gion
dont plus d’un tiers dans le Fi nis tère.
Par ail leurs, sur les 280 000 m² de bu -
reaux au to ri sés, 45 % ver ront le jour
en Ille-et-Vi laine, mais c’est dans le
Mor bi han que le dé ve lop pe ment est
le plus mar qué.

Da van tage de bâ ti ments
agri co les mis en chan tier

En 2006, les sur fa ces des lo caux non
ré si den tiels com men cés res tent sta -
bles en Bre tagne : plus 3 mil lions de
m², comme en 2005. Les sur fa ces
mi ses en chan tier dans le sec teur
pri maire pro gres sent (+ 9 %) alors
qu ’el les bais sent dans le se con daire
et le ter tiaire (res pec ti ve ment - 3 % et

- 9 %). Cette di mi nu tion vaut sur tout
pour les bâ ti ments com mer ciaux et
in dus triels. Pour les bu reaux, les bâ ti -
ments d’en sei gne ment, de cul ture-
loi sirs et de san té, les sur fa ces
com men cées aug men tent. A l’é che -
lon na tio nal, les mi ses en chan tier de
lo caux non ré si den tiels pro gres sent
de 6 %.

Acti vi té im mo bi lière : 
es sor dans le Fi nis tère, 
re cul en Ille-et-Vi laine

Dans la ré gion, les ven tes de lo ge -
ments neufs aug men tent de 3,3 % en
2006 contre 18 % en 2005. Les pro -
mo teurs ont ven du 7 400 ap par te -
ments neufs et 900 mai sons in di vi -
duel les3. Alors que la crois sance
dé passe 9 % pour le col lec tif, la
baisse des ven tes dans l’in di vi duel
est forte. 

A con tra rio, l’offre nou velle se ré duit :
9 300 mi ses en vente en 2006 contre
10 200 l’année pré cé dente, soit
- 8,8 % sur l’en semble de la Bre tagne.

Le mar ché s’a vère bien mieux orien té
dans le Fi nis tère, les ré ser va tions et
les com mer cia li sa tions sont en forte
hausse. Elles di mi nuent en Ille-et-
Vi laine après de très bons chif fres en
2005. Les ven tes de meu rent sta bles
dans les Cô tes-d’Armor mais les
nou vel les of fres sont très dy na mi -
ques. Dans le Mor bi han, les pro -
mo teurs ven dent da van tage en 2006
mais les mi ses en vente sont moins
nombreu ses. 

Les stocks gon flent à nou veau fin
2006 : 6 000 lo ge ments res tent dis po -
ni bles dans la ré gion contre 5 040 un
an au pa ra vant.

Le prix moyen des ap par te ments
au m² s’é lève à 2 460 eu ros en 2006,
soit une crois sance an nuelle de
7,7 %, comme en 2005. Sur l’en -
semble de la Bre tagne, un T2 se vend 
à 109 000 eu ros, un T3 à 150 000 eu -
ros. Sur le sec teur de l’in di vi duel
grou pé neuf, on achète une mai son
pour 188 500 eu ros en moyenne. Ce
prix aug mente comme ce lui des lo ge -
ments col lec tifs. 

n Lau rence Luong
Di rec tion ré gio nale

de l’Équi pe ment
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3- L’en quête sur la com mer cia li sa tion des lo ge ments neufs s’a dresse aux pro -
mo teurs réa li sant des pro gram mes d’au moins 5 lo ge ments des ti nés à la
vente.


